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    LE KEURPS et autres histoires de Keups

de Gilles Costaz
 
■ Le “keurps”, c’est le corps et le cœur, leur croisement et tout ce qu’ils causent, comme folie, comme
passion, comme délire, comme violence dans les relations de l’homme et de la femme. Le “keurps”, l’aventure amoureuse vue comme une comédie infinie.
 
Six pièces “détachables” pour deux acteurs, six pièces
comiques indépendantes avec ce thème commun de
l’amour dont l’explosion pousse les amants l’un contre
l’autre ou l’un loin de l’autre, six duos de boxe sentimentale.
 
Six pièces pour rire, qui voudraient allier l’humour
moderne de la dérision et l’art plus ancien de la comédie du sentiment et du langage. ■
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Le keurps


Personnages

 

Sandrine

Renaud

 

Sur un banc, ou ailleurs.

 

Renaud — Mais qu’avons-nous ? Je ne me sens pas
bien et tu ne te sens pas bien.

Sandrine — Je crois que c’est le keurps.

Renaud — Nous ne sommes pas bien et nous allons
très bien. C’est une fièvre et une joie à la fois.

Sandrine — C’est le keurps.

Renaud — La poitrine se dilate. On croit étouffer. Et
on respire, comme jamais.

Sandrine — C’est le keurps.

Renaud — Tu as les mêmes symptômes ?

Sandrine — J’étouffe, et c’est délicieux. Je crie et je
suis heureuse.

Renaud — Et cela vient…

Sandrine — Du keurps.

Renaud — Qu’est-ce que le keurps ?

Sandrine — On ne sait pas bien. C’est nouveau
C’est une conquête de la médecine. On vient de découvrir que le siège de la souffrance, c’est le keurps.

Renaud — Mais je n’éprouve pas seulement de la
souffrance. Il y a du bonheur, du plaisir.

Sandrine — Oui, c’est aussi le keurps. Le keurps est
aussi le siège du bonheur.

Renaud — Pendant des siècles, on a vécu sans
keurps. Aujourd’hui, les médecins découvrent le keurps
dont ils ont ignoré l’existence pendant des siècles 
Pourquoi faudrait-il les croire ?

Sandrine — Ils ne l’ont pas ignoré mais ils avaient
deux mots pour désigner le même organe : le cœur et
le corps. Ils viennent de régler le problème : c’est le
keurps.

Renaud — Où se situe le keurps ?

Sandrine — Plutôt à gauche, mais c’est aussi partout.
À gauche, en bas, à droite, en haut. La tête et le
ventre, c’est aussi le keurps.

Renaud — Étrange, étrange !. Comment peuvent-ils
soigner un organe aussi étendu et imprécis ?

Sandrine — On ne le soigne pas. Il faut le laisser vivre
sa vie. À partir du moment où l’on a recollé ce qu’on
avait décollé pendant des siècles d’ignorance, l’appareil n’a plus de problème de fonctionnement. Il suffit
de l’alimenter avec de l’amour.

Renaud — Ils ont découvert un nouvel organe et ils ne
veulent pas le soigner !

Sandrine — On ne soigne pas l’amour et les maux
d’amour. On ne soigne pas le keurps.

Renaud — J’aurais préféré ne rien savoir du keurps et
être soigné.

Sandrine — Moi pas. Je ne veux pas qu’on soigne
mon keurps. Avant, quand il s’appelait le cœur, je l’entendais battre dans ma poitrine. Maintenant, je l’entends battre partout. Dans mes jambes, dans mes
mains. J’aime mon keurps !

Renaud — Pour moi, cela va trop vite. Je ne sais pas
si je vais adopter, le keurps. Mais es-tu sûr que c’est
une découverte de la médecine ? J’y vois, moi, une affaire de professeur paresseux. On ne dira plus peine
de cœur mais peine de keurps. Chevillé au corps mais
chevillé au keurps. La rage au cœur mais la rage au
keurps. Le corps en folie mais le keurps en folie. Et
ainsi de suite. Les professeurs auront supprimé deux
mots pour en établir un nouveau. C’est toujours ça de
moins à apprendre aux élèves.

Sandrine — C’est vrai. Il n’y aura plus que des histoires de keurps. Les journaux parlent de la recrudescence des affaires de keurps. Moi, cette simplification
me convient. Tu es fou de mon keurps et mon keurps
bat pour toi. Tout va de soi.

Renaud — Moi, je préférais séparer mon cœur de
mon corps.

Sandrine — Pas moi. Ils vivaient ensemble, au même
rythme. Mais on ne peut plus en parler. Ils viennent
de disparaître. Il n’y a plus que le keurps. Et je t’aime
de tout mon keurps, Renaud.

Renaud — Sandrine, je t’aime de tout mon cœur, et
peut-être de tout mon corps. Moi, je ne parviens pas à
m’habituer à ce nouveau mot. Il nous oblige à aimer
d’un seul bloc. On ne peut plus avoir avec une femme
les raisons du cœur et avec une autre les déraisons du
corps.

Sandrine — Non, on ne peut plus ! C’est beaucoup
mieux. Tu n’aimes que moi. L’amour ne peut plus se
disperser. L’être humain a résolu ses contradictions.

Renaud — Le cœur, le corps… La vieille distinction
était pratique. Elle permettait de mener deux vies. Ou
deux amours en un seul.

Sandrine — Mais, quand un amour est fini, le keurps
s’éprend d’une autre personne. Et l’on passe d’une vie
à l’autre. Tu auras toutes les vies que tu voudras, mais
l’une après l’autre.

Renaud — Cette réforme est un cataclysme pour certaines civilisations traditionnelles, où le cœur et le
corps ne mélangeaient pas leurs intérêts.

Sandrine — Il faudra qu’elles s’habituent. Judéo-chrétien, va !

Renaud — Néo-judéo-néo-chrétienne, va !.

Sandrine — Non. Keurpsienne. Tu t’habitueras. Tu
es déjà habitué.

Renaud — Et la presse du cœur qui ne parlait que de
corps, comment va-t-elle faire ?

Sandrine — Elle découvrira les sentiments.

Renaud — C’est moins palpitant, pour les lecteurs.

Sandrine — Ce sera la presse du keurps.

Renaud — Oui, mais les gens qui n’avaient pas de
cœur ?

Sandrine — Il y a des gens qui n’ont pas de cœur ?

Renaud — Il y en a. Ce sont ceux qui parlent le plus
de leur bon cœur.

Sandrine — Je ne sais pas. La médecine résoudra
leur cas. Ils n’auront pas de keurps, seulement un ps’.

Renaud — Tout cela me déboussole. J’aimais bien
mes deux compartiments.

Sandrine — L’ex-cœur ne peut plus mentir à l’ex-corps, et vice-versa. Tu dois te résoudre à être mon
valet de keurps et moi à être ta femme de keurps.

Renaud — Mais comment ont-ils trouvé cela ?

Sandrine — En examinant des gens qui s’aimaient. Ils
ont constaté que l’ex-cœur n’était jamais en désaccord
avec l’ex-corps et qu’il était inutile de les dissocier.

Renaud — Oui, mais chez les gens qui ne s’aiment
pas ?

Sandrine — C’est le même phénomène. L’ex-cœur
et l’ex-corps sont en colère en même temps. C’est
toujours l’accord, la symbiose, la synergie. Cessons de
dichotomiser, ont-ils dit. Je te dis ce que j’ai lu.

Renaud — Oui… C’est une mode : il faut être keurps !

Sandrine — Tu as raison. Tout le monde est keurps !
Chacun veut être plus keurps que l’autre. On n’a jamais vu autant d’amour se manifester dans les rues et
sur les places. Partout, les chiens de l’amour sont lâchés. On en est presque obligé d’aimer.

Renaud — C’est dangereux. Il va y avoir des malaises
corporels et des accidents cardiaques.

Sandrine — Il n’y a plus que des accidents de keurps.
On n’a pas trouvé de nom. Keurpsorels ou keurpsardiaques. Peu importe puisqu’on ne les soigne pas.
L’accord parfait de l’ex-corps et de l’ex-cœur doit
guérir toutes les pannes. Je te dis ce que j’ai lu.

Renaud — Alors les gens meurent comme des
mouches ?

Sandrine — Non. Ils s’aiment. Beaucoup ne savaient
pas qu’ils avaient un cœur. Beaucoup ne savaient pas
qu’ils avaient un corps. Beaucoup ignoraient l’existence de l’un et de l’autre. Ils apprennent tous à se servir
du keurps.

Renaud — Et ils ne meurent pas ?

Sandrine — Ils revivent !

Renaud — J’ai peur que la médecine ait fait une erreur monumentale.

Sandrine — Il n’y a pas d’erreur. Le corps médical…

Renaud — “Corps médical” ! On dit encore corps
médical ?

Sandrine — Oui, pour que les médecins ne mêlent
pas l’exercice de leur art et leurs affaires de cœur.
Pardon, de keurps.

Renaud — Donc le corps médical…

Sandrine —... ne se fait du tort qu’à soi-même. Il a
remplacé les cardiologues par des keurpsologues,
mais ceux-ci sont désormais inutiles. On cherche
d’autres maladies, non liées au keurps, pour les recycler et leur donner du travail..

Renaud — Ainsi, j’ai un keurps. Je n’ai que cela.
D’un seul coup, j’ai perdu la moitié de moi-même.

Sandrine — Au contraire, tu as soudé les deux moitiés de toi-même.

Renaud — En effet, ce nouveau nom fait un bruit de
soudure.

Sandrine — Keurps ! Nous aimons d’un seul keurps
et nous sommes keurps !

Renaud — C’est une affaire de chansonniers. À force
de faire rimer cœur avec bonheur, le mot s’est usé.
On le remplace par keurps. Je leur souhaite du plaisir.
Avec quoi feront-ils rimer keurps ? Même Khéops, ça
ne va pas.

Sandrine — Depuis cette nouveauté, j’aime plus
qu’avant. Plus fort. Autour de moi, tout le monde
aime plus fort.

Renaud — Moi, je t’aime autant. Tout cela ne change rien à mon amour.

Sandrine — Au contraire ! Le muscle de l’amour est
plus puissant puisqu’il nous a envahis tout entiers.

Renaud — Moi, je n’ai pas encore senti ce muscle atteindre mes pieds.

Sandrine — Il est partout en nous.

Renaud — Dans ma cage thoracique, je le sens toujours à gauche.

Sandrine — Pour moi, il bat aussi fort à droite.

Renaud — Oui, tu es keurps ! Tu es devenue complètement keurps !

Sandrine — Nous le sommes également. La médecine nouvelle ne peut pas se tromper.

Renaud — Jusqu’à ce qu’elle découvre que le cerveau
est allé habiter la boîte crânienne du genou. Quel mot
va-t-on inventer pour cela ? Je n’ose y penser.

Sandrine — Aime-moi avec un cœur ou un keurps
mais aime-moi !

Renaud — Je t’aime mais, avec ce langage imposé,
on est en train de refroidir mon amour. Je préfère ma
dichotomie !

Sandrine — J’ai réglé mon problème de dichotomie.
Je te dis ce que j’ai lu.

Renaud — Je ne veux pas être dédichotomisé !

Sandrine — Je t’aime.

Renaud — Je t’aime. Mais presque à contrekeurps.

Sandrine — Non. Ne dis pas ça...
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